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venu, suivant lui, l e ontrav s'ail,Ilti>ete
refusu, et les deux artie ss nap i v - dit aiY
NI. 'ltsunfiiec, 'artiste, eni appelt a 1ilj '" de Pa"':

de Neuill, qui louJt de prinner tr cette sini-
gulère contsestatiton.

gum rPluyete est nentrée dans le prétoire avec
ie sorte de solennisé qui éiiguissnt peu sioa i-

pit ; elle portait l'iuil de verre danss a main.

11. lejuf tdeypix: Possrqu:ti, iumadamu,re-
fusez-.voul (e payer à MI. 'Tamisier la somme

convenplue ?
.virc 

1
mieujiyfte:t M. Tanisier a cru, ssnsdoi-

te, que, parce que je. sue suis qu'une fetmae, je
mie laisserais utirapper ; mais je lui pouvii
que la veuve d'un chef de bataillon n'e. tus
une pensionnaire.

.11. le lue e pri: 'fout ce lite ant ditr
là, madanm-, est étranger ais procès ; il faudrait
vous renfermer...

.ýime 1/yele: avec iusugiautisn. .I ren-
fermer ! me renfermer ! me prenez-voust pour
une folle, monsieuri?

.V. lejuge de pir souriat :Iermettez ose.
vots e mue laissez ias a hlievez... Je vui a i1
qu'il firauit voisus retifi'ruerm ttir 's e its. icla
cans., etut e pus s ir des partlen

Ji.Pltajmî'tte il n'ya t'i ntile litsainit
ceci quet iPu que m 'a fait ce maut empaîli' r,
et avc lequel je lse verrais pas lle ut-; a
trois npade disusce... - Je se !ti i rapas tc-
m adle i m eil mtrit juuuu'r à ctioli n-m allard.

.11.Ittt de pauir :Ctommeniit ! est ce que
valu' aviez la pretentionde voir aver cet sil

.Vin Playelle : Vous une le lenandez !....
Ai ça. faites-moi doine le plaisir le sie dire pour-
qui l'ion a deis veaux,.i C'est pour ine as voir

A1. lejIrte < parE: is verité, madame, ce
que vous .tI-s aculà îet la dernière étrangeté. ..

RéliéchisaUz one un nten... ComImlisenst voit.
lez-vous y voirmave u nr't ila tstielte I

illuiytte . e J veux y voir comme toiut
le momie ! J'! i commandéun l puiir voir
cluir et je veux qu'il n-e ae ciir tinir.... Jsu-
que-à. je tuepaieraitr lias utnso. (Ou rit datns
a-l'ittire.) Q' ot-i!s tre à rire, tces snigitis-

lh, m'écrie Plu
t iyelte, en se tournant ters le

publit. J'tsi un toupet, cit'ce i'il eit ts' cetittî
pas c-ommîe stes hlteveux h J'ai troits lituses
dents, tl-ic qu'elles sue limt pa hiPllice de-t
(lentîs i'u'l les remplahcnt i pourqetuoti dircestn
seait-il ill'rceneit pr i m uoidnceiln

E-t le puiblier Je rire plus furt, et . le juge le
paix a s ila lus eusgrande peine à rateinîr'j'au-
ditoire ait repset du à la jti'e Lorsque le
calme fuit rétabli,il a déclaré la useenteue.

et cndutun M'lu Pluitcite à payer au seur Ta-
Misior les 100 tr. rtUnlutcu.

SITUATION DE L'EUROPE.
Il n'arrive pas utn sicatuer qui t nouis donne

avia le qtiiutlipenouvelle complicaoneuroipé-
ennie ; mais tous soniittno9 tellement à bila.sés àct

égard, de ce tiié de Atlantique, rie nu uis cnit-
bidérois comme iiportais les doumuuîenus qui
nous sont trianis,, alors seulement qu'lesnous
uuiaon'ett une révolution, politiqueiiucomerinicu-
ciale, lans leelue coi de l'uauuucien mtuonidl'.

Noius ne pu nois nus le uiialer,l'.;rope
est ein travail ; la démocratie se li l jour iiuiirluié
les eilerts impîuiss a tus qu'un tente pourlaa i tou-
primer. La vieille orumilti mnarchique
s 'éetruuli ; et comme le ulit a juste ti'tr remar-

tier us de nos iionlrèu's paitienut, deuiis trente
nis. elle a reçut îes coups terribles:

Et t1S20, tuois résolt;it.ins t : 'iiNlaMi-il.
'aiutre à Naples, la troihn iiiaà Turin ; erin 130.

ra-volution en alance, révolution partui, ar lu
France est le centre de 'act vite mlituae eutin-

péenne. révolution eu Belgique ; n i1834, te-
vluition dans It la nlisuele ; en stIS, révoil-

tion en Pologne. eu iPortugal, en su iss. .uLa ph
part de ces révolutions, il est vrai, otu te i-
truites ; d'autres sont encore e utiestionl utas
celles qui lie aont p luus tpeuvent ressuc iter. Quil
est, d'ailleurs, i'etat le la prusse h Quel est Il'otct
dut 'Autihe h celui de la liussie méte de
la Raiusie, qu'on croit ai calme, pare qu'il vy
régne i un éteri-ti i t'l ce, volcanii qui brûle o-tn5e"
cre et qui couve plus Je feux que le Vésuve
et l'Eina réuis.

Les besouins upopulaires n'accroissent avec le
temts, et le devoir des- gouv-eremens ei<'t sie cuit-
consulter ces boints et d'y taidaiuire ;c'est
plus que leur devoir. 'est ler intérêt ; l'txlié-
rience devrait leur avoir ppris (ie lis d'atten-
dre inutilement, les peupsl.s perdetu patiece, et
quiil est dilli-ilo i'arrèter le torrent quand on li a
laisse sie d lituer.

Quand deu, eiln, coimprendlrn-t-on, en oru-
rnle, que le reîgue( le la démocrauie est arrivé i

Quanl doi s'ru-t.on convain cu e cue setrité
su bletabhétuia repensdamt, ute les royaiués asio-

luies out perdu leur rmstige, qute le despotisme
su'tnt e uit pliupssîble, et iue les peuples ont priw la

ferme réiltion due se gouveriic e!x-mmes I
Voyions I 'état les principales pis- anes: par-

toit le puple est euthutte avec tes g ouvernans:
in France, nuus ativos rétrogado dpmi 1830 ;
on seize ans, loin ti reuteutir les fruits du tim ir

vments( pop rle' Ijuet, iuii en sommes v'e-
fous à re poitt qu 'en comparant la Restaturatior
aui régne actuel,. il norus faut regretter ce que

nou avcsi trenversaé.
En An'g!let-e, uto aristocratie mianrière et

territorialte règne en vrtable souverune ; les
fords parcourent trente licte il cheval asis quit-
ter leurs terres, lu peuple m eurt de faii, et se
fait voleur de grails chemius pour se procurer
des moyens d'existenee.

En Espagae, trente nus de boeulersrment et
des Îlnts de sang versés uoit amené, pur résultat,
le règne de l'arbitraire et du hon pis ui.

En Portugal, la reine n'a lpas clîtrum de heruter
ouvertineet le senltimnent unanune Je<a popult-
tiens, niais le chos s été terrible, et pe.uît-tre y
psrdra-teiele tcouironne.

Est Suise, il a finlsiqui:a peuple se soutn.:vàt

et s'armitât pour secouer le joug d'une ari.tocratiC
détealéte.

En Russie, le despotisme et dans tut son
éclat, maisemire et ier cnispire; sus o souS-

r In liberté, plus l'exp usinIu est à Eisistindre,
et pe t-ètre. avant peu, serois-nous témoins d'un
ré ed îeriblue.

E i Amui irihe, le mîcntentement est général
M. Ie Mietern Ihs ai sule cotitenir, ma NI. ie
e' 'rnuich est vieux ; il est nalade, equi peut

rélodre d i l'avenir 
Eu Prîu.m, le ruai se pet plus nier la té-

dst sIe rnlirmiies ; il' le u p'mnet. mais il - ,u
retarde la réa.istion, et celu-rce a les rendru

auisi i fsgnitie 
On ii u l e qui s's'at 1tassé est I'u!'r.0c
L'htslie. seule. vienst frmtier ui lieuieux rn-

tra- à ce Inste tualeaiu ; Pe IX accorde bhné-
.olment, à soi peuple, des réfortuies einîtuuî
long.teims ré-lamiiées, mais s'il est déjà l'idole

île ce suj -ts. que ie htitilts ne reicntre-t-il
pa danla, son entourage et citez les puasiucts
srumi-s S?

Vola l'état île l'Eurpe, état inacerain, chan-
celiant, qui peut clan..er Ie laie dl'un jour

'attr. Li Franuce a tiuour donné l'élutn des
uitve'mei lénmeratiqueis ; s t'aurti-un pas

m su:mnn i l'ie-mi-men''ttenm-i-'lle pas ut
événemsent jin'elle a marpqué d'avance pour
donner ue signal ?

us e emns dIc itîbonne f :i puitvins-
noP s ur.s f iru' île seri'ures relltrxions. noîger

aux désdr' quse, d'un moment à s'atre. ous
sammuies appeies à viir écatet Jat i':îani
mndtal'e, er ne d'eve nsuspaqmsiamire tei
lem-tpt uIos guve us, qui, pour vr erei

l'oreti'lie aus ju..tei exeî'ige ui taus et 'lu pvre-
gré", ont siuseilu stc ur 'Ieux qu'ils iii uueioun
d diniger. les iclamiii té' d(onit os ne pit pré-
so:r ni i'tenue ni li tdrée i

Q'on vieine ntuîsa'r déllilibre erop-ii,
-lors ue(lu hut l!et en blance, d'allinnîes', quanitud
hut e-st en 'u. Re,'milez just cm' su pilaP!'. et

les pteiiles s'unirirt entr'eux, m iaisvais alait-
ces i erniat quea acot , est els tue st
conutracters ue de t erement e ouverne-
ment ; ees ne sont fir liées queit sur 'gei;ïse,
et l'égiïsme e mer'ta l -ase u eà l'ia litt
-lat Iiuttmé- l' timi t----Pancu-J.miruu..)

-Plusieurs journaux puasr!tnt , 'prai le fons-
liluffonng.l'd d l Erave mlldent (o tyn amalln-

li a Ilyoine 'urrw e de NI. le dur et NMlt' lut
duielussu le .lt ier. Le nisa uurlu"i
aumrait t ire de rn- joiuraix, reii d'alborer

son pailian. surait m i den.-inde se's pe se-
polsà lt suite d eatms fit vives aive lis

autori. ''CI qui parait cta un, a''tl ise le
consul iia',i ait abset'I, d Bayliie le jour

de etrée de NI. l ue ut la' Nisal'mI la duchesse
lm'~ ~ ~ ~~~~ciic 3uttiaie.a-ihiiitt'îîtses'étis.uIlai-

M.r I lluliwr ie jour de la réeltion des
prunlit Mari.

.. Voiii ' que 'iie - ttu' .orrespoatince dut
7'îrum conî-îuta l'i''t- ' lu' iruital ann.ît"ie

" La c'mnuit ii du1-ruP'\detr, ii, lors
îlu pa-se' lut ih et de lu I uess le Monit-
per-imer -et regre, e umi Ir-sigificuative'

Agisusi tproauliMuniii dhapi dos inspiratiosli
rueI's den hauut, lt tu i pu uement
ouis le tinu'gug - huaiel lu rnspet gelOr-

lé aux t nl-n la ii roial'. c'esta-dire
qu'il 'a pas a I lm drap-a ahuali aiucuit-
miuat ;son hnrea u mième a été feri', et il était

abst. - c(Press .)

Iraun..-\ii 'cei u'écri le titie un cor-
tes dat ui iirn:il tg'is le Dl:/.y , rs:

Oit remaritira g cette orrepdan1CellC et
't m"u " . et, e que, udans u' imoment.

ut tprestiti u papmte aci ce is les esprit,
eun A ngl'erre. . us avouiis iiidonc la !' jatgeetiuu
d'ut lhmmtue ul C 'e t tuo e ptuat accuser de par-
tua lité.

·· Je -ati vaiment eharrass hur trouver
qi elque ultoe à s'predr à la îuaîvelle uimacfe
das choes dans leIs tUt-u pstiaiux. Le'' u-

tes et l'a dispoimtin lui palle semblent vérituble-
menttut prom ue s ianigeens importants et

: i -rl'-a .il l a I ofrnésic populaire colarme. Sa
.iaIetc lCesti ide par tout le mondel da ies

uoiu ns muvuuuemen, el presque chai ue soir el-
le est appueine atluhaleon dui palta Quîrmal puisr
donn r s bénédiction. Tout le poids titi gou-

eernement parai t ère sur sa Sei!'ile dîte; tous les
uenribnauuux luibonst opgpooés,g'uàl'exceptiondedelx,

le r d':111tt tutu autru'. L.m tpremier, le
ardinal (ni, donna l'autre juttar idiio n,

dounat qu'il taltl laborieuseuent praes pro-
jet ,qu'ul juigeiait wthdes et qu'en les présentanit
au conseil il les avait vus ridulistllné par tous leu
cardinaux, saul un seul. Sa Seintet refuia inu

dulé maiiu.u et reépnlit qu'elle se passerait des enr-
dolux. C'et !à lJesus qîîu'nt-e a s-'cruelion con-

,eil d'Etai. ou pas onim rdinal n'a pri pthlare.
6 Je crois quei'I 'tem nemet' n cardi-

nal est unsa aat l;it-tuvai. Atu smilis >i(n nIDe l'a
point tpivoy à Sain1t-A igelo. on a eis esétat

d'arresîatin. lpasse puur rettain à Pesuro que
ce caui unal, au lteu de1 publierltii uiouent tiaà-
sué du tguuvaerem i lt ciruuler uni bttuu
le ta 1ço ulei le relluxionsui le pape et son
gouerement ide la rete mesure dcets4ve".

SUne perune tquitrive t'Aincele lit que
i'en t1housiaeusme ut peuple est asou tcomble ; pur-
loct on voit îles nre e ictriomphe aven 'a légeau-
de: Viva Pie tnonu ! La piop-u!sc e déclare qu'il
seta le dernier pape,i touiatt dire par là que 'il
lui ahi il-t malheur, elle en'h supporteit pas un
autre mtailieu- Les cirdiiaux ourentc de grands
dauguresi; depuils quse je suis à Romie, je n'el] ii
pas rencontréoun seul, et je vmis qu'ils se ea-
eent. Si le paple monuuira subitement de mort
Inaturclle, isiîlliblemsuet le peuple croirait à tunt
crime et se vengeraitsur les coupables présumés.
O dist que li IX a été ujet à des nusques d'é.

pîlepsie ; ien Ie plus naturel que ses attaquess se
reproduisent, mais dans les cironsanicecs pré-i
eaiter, avec l'exe•iautîîn îles esprits on ne pour-9

rest répondre de l'evétieneit.1

La Revue Canadienne.

<. Il y a quelques jours, pendant que la sen- iniquement de cette juste règle les droits les nous avons un si grand désir le vendre. Par
tinelle, placée à la porte du palis Quirinal, tour- moins élevés étaient datne uplusieutrs cas, imposés l'abnnlu siultané de lu politique de praeceuîî
sait le doss on aiatnt sua promenade, tt individu sur le, auicles de LIuxe et de grantde valeur, et par l'Angleterre et les Etats-Unis, des msarché,

pphiîaqua contre la parle du palail un pasquiti, les drit.s l's plus forts sur les o!bjts de iécesité nouveaux et ltranits ont déjà été ouvet
duont voici les termes: el î lias upr-i, consoiis par la , 1an1le it at-se troopmutsturtc oles et autres;le mltiurre t

O Giz:i du peuple. C'était un systCeme dont t1'tet iné- la titn ont reçut iii nov-le tipuilîis,
7'utto caîmbif ale c!ait d'es.emptlriles c'lass-s haores et itnnl ut i eianerre ont été allatci les e

'A ¡'y îquelques peirso ies dee d pa.er leur jut 'e ar.ieil' ti. I es Oiti si longtecps e
(Gizzi, lu chtanges.tout. Que fais-tu?) Le tape lprîortions [otur i'cntretieti dut gouver et, ît eliltés. La ree1 priade, hans P'change- dc

'il le Pasquin, et de sa propre mîain il ajmea: de rejîetr le ardeau sur le tratail le la tsm:s'e iIrodul, a étéadopta VUtée et miêmte lis pares
.dhpettu racedi-ri(atteids et tu verras); litais il en;úe dant iautres allaires que les manufac- uin pas sur iii.h t r

le rit remettre àsa ilace. Cela prcidtu-it beau. tares. tuc tutiutel. L' A ter s ieé tcontraitte lar
coup de eisoin attt Rome ; et. e erivet, celu j utme si iiémteal et oS iijîuste a été h dio lurce d' c saneu i'dliatdonnter che.
proî:v', en ièttie tetmis que I'exi-tentce dl'u ipar lt loi actuelle q uittmpose des idroiti tuit pour elle ine polfiu qui avat tée tui depuisdes

rlti holtde à l'éut auttel des hue, la er tuavo-itu, riset ou lt-ser certi.iue, 'scl t ut irofe.- 0- eslu', 't d'ouvrir m-s iarcié.u à noutre iImseu'e

v duratéi île a part dît taipe d'accomplr>- pro- sis, ti- pour pate, et, utantil que pis . exc-lat d céréales ; et on1 espéra fenneient
iets maler oule opposition. .Ille iliri'alesc p qes eute toutes it' lei atrs pi-uae lel'Europe verrnt
t Jie us à Alban le lelemautiti jour où te le clsses et tuttes les iducsties. Lshssei ("Ifa " tenfmii lat sgee q ilYaurait pour elles à adopter

p.pe y avait jIt sa visite. sur la porte de ta ivori.ées, qui s0us le systénle inégal et ijust smlepiîitlsiel"" "nt
vil', ut vuivoyaiseteo iinrcipltion : Vi-rus, Vdpis, q u até ru uu.mra;tit rjà tral"sé deîgraidsucseetsparliam-ere eI'les souelrances pae
sailt père, Lnirt les entilns." Les rueu.s étaient poie dtii , 'dontt p!ut ituilrs ont muiss des tes nombreus populatin.

plein-s legentus quii 'etrietaIent dtîle cerene- con urae auxdépensldeeiine, autre,eNo., rier, p4usqui'aucune nuire classe de
muenit île lut Veille et por-aient auxti tuaes e r qaI]avaii.jétéurluesleurtthcprof men itintéreées

bon père." J'en i fivuedont les veux 4e remptl1 - pas rn : iad epanr ide otrqie: ednl an upicp ut tlibérlde
s.ent d larmue.u. Que te ptuit-ii hire avecun situjlrecrle justes pioiortion des taxes téres- 1 ent ';nvigueur. Ils filnnenî tine grande mnuje.
p -ude et ponre nit p u- le routse reuu-la a- Iaires îpour l'ettiretienditiriueetd. Luit de itre p oui et c'est un faitreeconm

mis homme n'a eu id' si bell-e orension pr le i nlà-elpourra reiiinipiar. liti ex n d.. qu ru'il prop t, totus les autres tirneit
s' enl]réfoellrmanit les iIstitution1s u loi eInt 'qu uiail1. tue Is d' ee sd . I r p r tNon eul entil-l. It

Sl-:at et n s'assuranttir insance de es s- taux des drett limposé, kts les imites ut j.lt'l aucutn iviv ', nunet'i titresuru

jets. Espèrsiu qie Pae IX rieestera pa au- princiile de rlieuvi, stté consrtates en Icir itver'm'it. 'irutore par suite des opéra-
d ouse a tie' lavetur. La propoitioit aciditiele conittre la tio mts iu tee tprotecteur, on les a

J' vout envtai le premier n tiusrn li Romn coitirrence étraetrte dit e luit cotitriuiter, lia t'le lirdeau des taxes qui 'etr
o'trrtesr, Ifeutille hebdomadairliie ii a imne lete lttiti uavtage qe u ate île--e ie sont mtos aux rdeiitg's qui en oit etnrii
Samedi dernier, ra carriîre s i Itc e. Oit au- P" u-: ul' d i tiitei tu' autri-i tu se p. a i- rtu.tsbn

unce Pppariion dei cinq uie(, les nu itle, iui, sar les rIts im...s soit i.'Iir ptur tt i ntirnuer aussiien que
hibdomu ires et qutiiaeiies. l n'en uit pas lerI us titie(pubbes. l 'r id rev'u. t.nat onal l est u-vert, Il vent recevoir,

moins pour répot nd::;re' aux tie iri d'un publi i p le fi- ti et luI has que:i 'iruicinirt-tu l Ir 'ilsi'ce -u auj.af- rd,'liietn prix plus
qui s'e rével lotit à coup. Parmiu me piaratiti uLqu' P e encoincurrt, è paitourte ie.urpruit,. lIttrouverontunr-
se distittguiet le iieoulîaIe, I'E)e-el-Timpo. ' r itr' martbe ac l' iultater mm- t î prompt t l u i uri pru: peur heur

le Contem-icyirna ro, e.I la uiis im t : i le me i-i- su.' pr tg ira-'n -' le> brai îe mc e , ' urr.. l'ut nrize, leur maï-, ltir
taites peut-tre. in GiaCuilptlenr'e. Cre ir liitat. 'le tas m atta-s, phs ' u l t i-r rc, aut rlire. urt o ige et

ilière doit i tre rdgie sui e lan de la Gu:u tl ti'rs d2 la salur le i' tuce aiport-, at qu - l na ieséartirl p dui'nt. li mart

îles b Trla-t.r ;îele tsra le point Le dupait iilue-i àPr-O' lu tiulié Il' ui:' r- naîtia e ptii lr pourii :s ielte e in é:t

d'uneu tire valt'e amitliora:mn di lais l'adi.t r - I X ' ii < l-liî's -a n ti .t tit tie dulte as !e d i''' I il' tî limnuitns'' -urluq iii tita et get
tion tîe la jui e. <'est à-shre il. la ublirlI-it ( les ' ti netututl-ai ir ii lie- t ctuil làitr t i qutl t ap dl produire,
débtats criiiie., matière.quiai, juslili.v. t été r , lrab t . -aNiset -. t e.1 t11-1i aux lpr u- x liai it' -lu p la rai n

traitées dans l'ciseuit, tu -ai t1 e leh-rs t t:m s prob t- qu on fvt ta'' paiurtut i t 'itia lr qut' 'e's rou it ie it êt;r-
itu ctrte île aopuioni -ihlpw. ''ut le ie ei t un- n tu iirie i:ht-ri réguère.-_diesu toom La. a ,l ra-s

cri sera revsé, et le systùne e'lulameemest En'l-.-al'u-x.rre lu rl lièmel d veut par tiuntI: --i-men ldati de lut-ir proi:.

mis à lé'tudL . 1-'l- t i laoa ' a uii'otu 'tir s ph îatta- ltion, ritiiirtno wa-ttileini t a xiiia i at ds

LUn autre coîrres:niltut dut li-Xes cn- ur irai priuipai . iiiiet Ide''-uxt- l'inférienr. iia cre tu delit disslbss-
lirtet tout c qui a deditide a - toniti'îiii ' à'a lirn -liiet'. ÍIrniynt si i ta dila lan"a's -u mm enlittnietur'ier.

tihlté de la cir dLIl Napîles cr-ers le aIpe, e; re de liur uiiaria, dIlliut airese. i-t i Qu la i't:u mdaun lai trodiri,(lir.
m yons ridiu!es pair'lespile!A elie se manifstîe-àl'. ''itIil'rlît'' a .ut i la con turn atueit e-s.. q e-uis l- îimi :mx artI 's I '-

Le roi de Nap*îles Luilaadune a ds tas le l'u 'aé rs-nt, suie tous le maturi-tés a 't rd- Brta'n-et tdans ' mr partis

ri-rogrades, gqnu -ig ut um n ih t a t utS tiiau a '. iD.- ' lu l t us ut1 .- lu' I e, t , lautavoiri itribiui- a uîaetler

Pl uitiriche. Pur la a h qite qu'la tlenue d uit-:-treI, .chy':a. p'a is mii l de dia!- la d it ue i 'tael n ios o a e 'de ns -pr i.ilos,

l'aikérunemet de PIe IX, le roi le Naples a pcrdu |lacse i i l i Jpua - îur i et t nu mt sturt tut dîutr ;imai il i it siomlis
en lta!ie tout le lerraii qu'il avait gagté depis i t s ur tre m:iché, tmi uett 'lment e ipor rt. I etri -q la uhé,id -t e t v ritable mir- d' l

uîauî'laîpres annies. Nap o!es iii lrait à tre I l eIithts alys tran:r-ia: a 'a uIes tuxd ;s leo- adan et utta ut lmt:til' tr d :m m i-
reau-le upare e haistcomue u- 'etaille 'u eux tia suit t lu lut eI. ia 1îlos sr' 'ia Ia n

putissanillce italliennl'a ; desormais la gwIidamilequi urlSysté me1w !'er alprobale r 'îariu-'i'u m ii'r1t.uts mava-t éte iîiposec,
se réveille phius; rtIl <le jamtni, confondra en- t aqui onqu: eqiui p'oy qui eini - Jis ',. Ou neii s-tait-1ttadotutur tit it- tute
tièrceent NaIles avec 'Auitr''ihe, souis la déno- crutt l'uenir leus Inlids dans les m 10a4ul- nts exportations il' subta ae' dia consid.

ilatiuon îles r/ures de' ltale. ts, taitituro t ur qui 'se baer. Le pays sra rableinentu e tiene t. et i s'acer'issent l'a

1-n1 1Présence itiumouvement vraiment llb-rnl, sit lu tutil d' ces abts, parequ;e le: maiere liton n'avaiti es .'uiiîm'e, cri s
muais eaulisi bien saigemt eitesurIlque pie 1 Xut .¡u tencoreles mnt -a sèeplus libéral.qi a1étélue aili,é.
imim 'uuue à iopiiou enItalie, sera-i-cl pssib' iri'ers, reStelt ceis-irrant d' lui peîrcioni uitarti entur ituteneriî , a uttîmsît qa.

'ommen u sauie, que lu' Itouvuerii-ient 'lt revttiu polir Ptrien thai uouvernemeti.- elb-s nt siii iiarrteir ir a di e uitdu

fra niris nil d o n p rn stiiu ti o au . I 's i i e-a e -i s P rte t e u r' li e.e-, a it leu r a - y s l e p ou t ieu r. Il a e u1 i u n ue , a ue

dle chercher à retemlr le paile. fàle rtri das- t i nju mi.sur la s o eldl e pl ene ve t ni eri a com-nen oi o imariti,;its árcroi-
av ille poliique e 'Autitc e ? Nous veoluis "11111' l u' derproduirs ih uraves S'uje'ts det laies tait e r r t 'a. ;it 'i ai

en douter, quoiquemt nui n'avons auunue ru- t dc idtnt n, - des ilforts onIstants tanis qiu no uilo tiis m:tnaierrits surnt

fisuice dans'e labueraiamtue dut abiti neUahit furaiçais. îc1.01li ulie'r i lu-.et :rappi- ru-îendenît a nd
1 tout'ies les int -tir - at uu i nt'

out-s lus -p !athi l maetu rire;in er-iaron-s t la iprof--ili;n aticuh uelI h u leur prtr-:.
I-ii-s a aiiDau 1 lit s hIt.las e plust r'e nt tl tîlro a d n, u:oir i ta n auira:t

pniuieits, n liitme tais u'ils a'rent nue m- en bonnet' tu-lic'' ihi:itî vuuutd'andr.
iurir l' b;lam produiit. Pasureronit con- ii- nu-uit nate amr i uille dérer-

t-' lu i a t slule he drtl iîr, je ulis an:a untarifid

i-ui u l u n al ie t quIi- tius i lt d iI ros de-ren0 1ua' b' ' utr pr.nis u de 'a1lui
d'D.P .ai'ctr s.t ti iI 'umair-1 ruiu. lis iuete nm-li e iroiiom pouriolier

1:11 inè:ne temuIý(le les :(UiIrlle n 17op n nj'e pr im:d r.rs. En vile dos
p kr ,w m eeieif Engenqui la eqbeto: 'rmprdrwroalmn

hitu'irt tnus it donnuî'ré i'xempl î. s'- eîtî lus
1 
j' recommtiuandue h' mauinutienu lu us-

Nous someuus bie tie dI upouvoir -Iorait- uit, eritl iats lamétier a. Elle a mu- i te queh- a ltub!i. lieuà pine tciiic

jiun-l'iai à no[ lus Ietui rus tue autr patI l u Ldil -' !s a s rlei aiw, et a illit pau- ir, e lIeu nner t la m le ti crnsue
m te:-- t lu ipreidu-i t Polk au icon rs;i tu'tt isieu s ues dr s à un e taux lereenu p .ulrulai :i tt. t t 'ait rIin itnil uti sage'.-

pas lapauali la tis unillipoit ld eeutdinira- lio .AeSIdeslesexpnc, ls i l'-:ru--'r-- itre qu 'il eiite das dI-

ble lx-mt.Le J spartisand las liberuti homliu's ai-uit lu' lpys nt trtIli ui t - l'aureutas u lues aruilsn pona

uau"î s' eut'.v ttrot- tI el iuVau ti s e i t par einemtr t r t u ifitt. iiliu I l rt ii u untl. :' :s t a ce qe tes

redoubler d'arur et dl'tllris pour faire trim- ubllitue lIatnt sa soure lrofonde dans les dliut'. soit u dlutsn doit essayer conte-

plier les principes( qui doivent rs- éurer le sulraices et lu-t bs-iis lu' m hlins d'indi l nah oiit lh' .i.l ui t-.

tonde. : r. aiatimiiiier tutsysnedont l'st "isauirez c niidérer s'il est eu none à pro-

(SUIT- t a n as or des fortu nits l nss uda s u l- pi . com m e m ur .' i ,t' ure 'i, dim loser es

l).es inia i, et aei t ut ire esa uIlio is de t -ra- d le l' t i s u u - l' u es u s l des artices
vmiiurs lu lui pauta t à îa né;cre lu tc:u1i.. aîujîumu-'ti împq:is auît la liste îles arties

L'acte Passé pendant votre dernière sesion sà a , ' e àlaiii~ • L- - i a lýe ieLrie'o t, talSétait u'a uet conc entr2 ur la I titiue a . firalles. Sil' lugea ipropos d'mpo-c 'es
pour riduire les droits sur les importations"r

n'avant été iis tn visuut'lrq le lert ic ce -iliotecliondasell ue propurtioni à eu rOi us l t 'uerie l tveau poie
mois, il ne s'est pas t uli asse le tmsjpu pres égalea li dIpressio:1 ut travail. îe fe fae r s l a ie e
que sesllute'tpratiques lr i d sy'stumie n Anlterede- liue tutausi' ri on illb-', ils tuturrtt tre rtu-
aliiresI LuI pays, huisent (tri- tpi es. J e inrent à laliitn in ales, eiut i a l a ti- i iues l-s i- ira-nltmeu qui ls o iat naimu

duitIie uPUs repe dat. lte la jtt poliiqte. dolit ri, no sitans tunea anuide lutte le la Pari auront cessé esxit; 'us lrits ie ferien pas
il est l'applicauitionn'ngmte 'onssèidihent île clases proée's citivori-es pour ir-- prtie du sy'stôumu iuiaermianent du pays.--- -- i.-- - - - ' - - -l'-é
notre commerce avec 1 trani.e tai éeop
la propete eéénnmle. Jitent qu son le pusse

pas posiiveient prévoirquelle somt ie reve-
nu il doniera, onueiiume qut'il e'xcde'- telui
produit aur ateo deie 1-2 qui'iI u aliaih. La
principis fondmiii-taix étblius pnr' t aicte

soit le prélevert l's tsaxe dans le ui utd'aîeroi-
tre le revenu td'im ose 's taxes suir les ari-

c-lis imporiéss, uivan:t leur valeur autctuelle.

L'acte le i181, par le taux es itlant des
droits qu'il imposaii sur piusiurs articles, o te t
empêchait totalement l'amportation oit en rédui-
ait fterieniit le chili', et liit i aitnsi le re-

-eu ait lieu île aPecroitre. Par cet acie les
droits étient imposés ion dans le lut légziuiite

utigmtneitter le revenu, uns ipouroiTir ides a-n-
tages à certaines classes liuvorisées, auxe déens
d'unei egrainl majoritédc leurs coneitovens.-
Les personniaies enmployées l'agricultu'e, suxi
tris meniquc, nu commerce et à la navigtion
étaient obligées île fuimrnir une part île leur eub-
sisîtace pour grossir les profis et les rilheses

excessives de celles compuîaraitieuenît peut nou-
breuses, qui avaient mis leurs capltauxs tle,
msanuflhetures. Les droits n'étaient pas prélevs
dans la proportion de lt valeur îles artieles sur
lesquels ils étaient impotés ; niais s'L'ci-tant

v'er les iniut's uvataes diln elels l .li
loe - joui. Oit les-ait s'atiel a ce pir'-

un eareoilert serait Suit pi les i u it a c 's
atm Etitas-hinis, loutesls t'ahluis mue l'on itutueri

i aitiiter ioui bl ce iême injtie sys-
tmu. La plitiu' protetrrea t e tivaiiiirr
ai E ts-Unis anuluuit ut' pt iodie beaucoup

lts iourt, t ses consiunce anuisiblus n'ont
pu, par cn gnentre clairement tpeirçtues et
rseeniies. Cependîat t'es cons<quîen étainrt
assez contnues tour décider à révoquer ce sys-
tènie.

Ce seiait tn fait tmIe si, tutu fune ce l'ex-
.emtple de l'Angleterre, noIre pririncill débouché

à l'ôtraeier, et des nialhiettrs ui'tun s>'sièmearen-
dut manifstas dans ce pas par uin' Iuire te et

pménible explrienre, ai i liee îes sa-as mitu
immenses que, Sous ine poilitique comnerciale
plus libérale, saus recueillonis déjà et que nouis
devons continuer à retih;ir, eu t l isert ha
subsistaice à la pouîlaion aliîmé de la Gtanilde

Bretaguie, les liais-Unis remettaient en vitueur
iue pmolitique qu'ele a étt obligée d'abandonner,

et Si toits adiminuons hin pOIur elle la possibiité
do nous prendre les provisions et autres articles
qu'lle alun si granmd besoin d'iciter, et que

PLACES DE MOULINS

De Prix.

VISc, te k rsnt tido que n té du
l- "MOi Ul"e liO Iée ut linle

St, f)ii dt Bs..iu la Ca<sual.I. Alai mi: auîîj-2'.dv'I Oin
lýnàuii t fiét i-'gmié sIle 'Ir 1aaesrîaiur lu t u .se"t

lU itll.ICS N Itnîa O tI Ujou r l JA N t
à MIDI.radeli le ri .départ era ide

î p y le s mi- aaii llttt1.
Le ' luai terrai,, et t lans ut eiati reatif

à I-a n re de prnies l'eau . trent r" tuu
luiren où rt poura se sirocurcer tule uiforition qut
aux terms de l'achut.

Puror îes,
THIOMAS tj-i_ EGLY,

secrétaire T. P
Dép. de Trua Pulei',

liltréal 18 dZc. 1816


